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H É L È N E  B U Z Z E T T I

O ttawa — Après le remanie-
ment ministériel, l’argent. Le

gouvernement fédéral a donné
hier le coup d’envoi à son opéra-
tion de charme environnemental
en annonçant une première
tranche de réinvestissements
dans la lutte contre les émissions
de gaz à ef fet de serre. Les an-
nonces sont censées se multiplier
au cours des prochains jours,
mais déjà, les critiques sont una-
nimes pour rappeler que les
conservateurs ne remboursent
même pas ce qu’ils avaient retran-
ché il y a moins d’un an... et que
cette annonce n’aura aucun effet
sur les changements climatiques.

50 millions par an
Cinquante-sept millions de dol-

lars par an: voilà ce à quoi se ré-
sume l’annonce faite en grande
pompe hier matin par les mi-
nistres fédéraux de l’Environne-
ment et des Ressources natu-
relles, John Baird et Gary Lunn.
Ottawa promet d’investir 230 mil-
lions au cours des quatre pro-
chaines années pour financer la
recherche et le développement
dans le domaine des énergies
propres. Au nombre de celles-ci,
le communiqué de presse men-
tionne la séquestration du dioxy-
de de carbone (CO2), le charbon
«propre» et l’exploitation moins
polluante des sables bitumineux.

Comment cet argent sera-t-il
utilisé, et par qui? Personne ne le
sait pour l’instant. «Le ministre
[Lunn] et moi-même avons tra-
vaillé très fort pour trouver cet ar-
gent», a déclaré M. Baird. «Les an-
nonces à suivre se feront aussi vite
que possible. C’est la première étape
d’une véritable action.»
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Ottawa s’affiche en vert
Le gouvernement Harper tente de redorer

son image sur la question de l’environnement

◆◆ w w w . l e d e v o i r . c o m

CHRIS WATTIE REUTERS

John Baird, ministre fédéral de l’Environnement, a lancé hier un programme de 230 millions au cours des quatre
prochaines années pour financer la recherche et le développement dans le domaine des énergies propres.

F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

D es spéculateurs qui auraient fini par jeter l’épon-
ge? Une économie américaine en perte de vites-

se? Une situation géopolitique au Moyen-Orient qui
n’inquiète plus autant? Le prix du baril de pétrole,
plus chatouilleux que l’or et le nickel, a terminé en
hausse hier après avoir touché, en matinée, son plus
bas niveau depuis mai 2005. La question, malgré la

reprise en fin de journée, de-
meure entière: pourquoi a-t-il dé-
gringolé de 20 % en un mois?

Le cours du pétrole, que les
raffineries transforment en es-
sence et en huile à chauffage, a
terminé la journée d’hier à 52,24
$US, en hausse de 2 %. À la mi-
décembre, toutefois, le baril de
light sweet crude, qui se négocie
sur la Bourse Nymex, se vendait
autour de 63 $US. Il avait allé-
grement franchi la barre des 78
$US au cours de l’été...

Plusieurs hypothèses
La réponse, qui découle d’un

ensemble de facteurs parfois dif-
ficiles à cerner, est une mo-

saïque d’opinions et d’avis. Les hypothèses ci-dessus
circulent toutes, certes, mais celle qui revient sou-
vent est d’ordre météorologique. Alors que les oura-
gans de 2005 avaient endommagé des raffineries du
golfe du Mexique, remis en question leur capacité de
répondre à la demande et donc poussé le prix du pé-
trole à la hausse, on observe l’inverse aujourd’hui, di-
sent certains observateurs. Le climat agit, mais dans
l’autre sens.

«L’hiver a été très doux», a avancé cette semaine
Maduabebe Edmund Daukoru, ministre nigérien de
l’Énergie et président de l’Organisation des pays ex-
portateurs de pétrole jusqu’au 1er janvier dernier. «Le
marché est surapprovisionné», a-t-il dit en marge
d’une conférence à New Delhi.

Il n’est pas le seul à se rabattre sur le climat. «Plu-
sieurs centrales électriques américaines utilisent du pé-
trole, donc l’hiver chaud fait en sorte qu’elles en ont uti-
lisé moins qu’avant», a estimé hier Frédéric Quintal,
auteur du livre Qui fait le plein? et observateur aguerri 
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A N A L Y S E

Les prix
du pétrole
ont la mine

basse

HEINZ PETER BADER REUTERS

Le siège social de l’Organisation des pays
exportateurs de pétrole, à Vienne.

Un climat
favorable

aurait joué
un rôle

significatif
dans

la baisse
des cours

de l’or noir 
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L a calamité fait les manchettes
des quotidiens à grand tirage

de Mexico, déclenche des mani-
festations et met à l’épreuve le
gouvernement du nou-
veau président Felipe
Calderón. «Quand il n’y
a pas assez d’argent
pour acheter de la vian-
de, on s’en passe», dit à
Associated Press Boni-
facia Ysidro en envelop-
pant dans une serviette
humide la pile de tor-
tillas qu’elle vient
d’acheter. «Mais les tor-
tillas, on ne peut pas
s’en passer.»

Les tortillas sont aux
Mexicains ce qu’est la baguette
aux Français. Or leur prix ne ces-
se d’augmenter (14 % l’année der-
nière), ce qui n’est pas loin d’avoir
déclenché au Mexique une crise
sociale d’envergure nationale.

Première épreuve
D’un point de vue politique,

l’augmentation du prix du kilo de
tortillas fait subir sa première vé-
ritable épreuve au nouveau prési-

dent «pro-business» Felipe Cal-
derón, entré en fonctions il y a
une cinquantaine de jours après
avoir été élu sur le fil du rasoir
en juillet dernier contre le candi-
dat de la gauche Andrés Manuel

López Obrador. Des
mères ont chahuté le
président la semaine
dernière, réclamant
une baisse des prix,
alors que les manifesta-
tions se sont multi-
pliées à Mexico et dans
les principales villes du
pays. «Sans maïs, il n’y
a pas de pays», scan-
daient les manifestants.
Hier, des organisations
syndicales et paysannes
ont appelé à une grande

manifestation de protestation le
31 janvier prochain à Mexico.

La moitié des 107 millions de
Mexicains qui vivent dans la pau-
vreté sont très directement affec-
tés. La fameuse galette de maïs
est l’ingrédient clé de leur alimen-
tation. Mais aussi, la crise fait vi-
brer une corde culturelle: les tor-
tillas font depuis toujours partie 
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Mexique: crise nationale
autour de la tortilla

DANIEL AGUILAR REUTERS

Les prix de la tortilla ont augmenté de 30 % depuis trois ans et
les négociants de maïs prédisent qu’ils grimperont de 20 à 25 %
au cours des prochains mois.

La hausse
du prix

de la tortilla
met les

Mexicains
dans tous
leurs états


